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AVANT-PROPOS 

 

Dans le cadre de lõapplication des accords de Kyoto et de la lutte contre le changement climatique, le 

développement des énergies renouvelables est aujourdõhui fortement encourag® par le gouvernement 

fran­ais et lõUnion Europ®enne.  

La loi P.O.P.E. (Programme fixant les Orientations de la Politique Energétique) du 13 juillet 2005 a 

d®fini de nouveaux objectifs et orientations pour la France (contribuer ¨ lõind®pendance ®nerg®tique, 

garantir la s®curit® dõapprovisionnement, assurer un prix comp®titif, é). Pour atteindre ces objectifs, 

lõEtat sõest notamment engag® ¨ ma´triser la demande dõ®nergie et ¨ diversifier ses sources 

dõapprovisionnement. 

Afin de participer pleinement à ces objectifs, les élus de la Communauté de Communes de Cabardès 

Montagne Noire se sont engag®s dans lõaccompagnement du d®veloppement des ®nergies 

renouvelables. Cet engagement se traduit par : 

V Lõ®laboration, avec notre bureau dõ®tude, dõun dossier de cr®ation de ZDE. Celui-ci est 

aujourdõhui en cours dõinstruction par les Services de lõEtat ; 

V La mise en place, en collaboration avec notre bureau dõ®tude, dõun sch®ma photovoltaµque en 

vue de lõimplantation de centrales au sol. 

 

Le pr®sent document a pour objet de pr®senter la m®thode et les r®sultats de lõ®tude.  

 

En lõ®tat actuel de la réglementation, seule la démarche de création de ZDE est obligatoire et encadrée 

par des textes législatifs.  

La d®marche de sch®ma photovoltaµque est une d®marche assez novatrice et ¨ lõinitiative des ®lus de la 

Communauté de Communes. La mise en place de cette démarche vise à organiser de façon harmonieuse 

le développement de centrales photovoltaïques au sol sur un territoire avec de nombreux atouts pour ce 

type dõimplantation.  

Ces atouts, combin®s ¨ la volont® nationale dõun d®veloppement massif de lõ®nergie solaire, conduisent 

à des sollicitations dõop®rateurs dõ®nergies renouvelables. La n®cessit® de disposer dõun cadre commun 

dõintention est alors apparue comme une n®cessit® pour la Communauté de Communes. 
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La mise en place du sch®ma photovoltaµque repose, tout comme lõapproche sp®cifique ¨ lõ®olien, sur une 

double méthode : 

VV  Une approche technique r®alis®e et pr®sent®e par notre bureau dõ®tudes. Cette approche 

consiste en un diagnostic de territoire basé sur la prise en compte dõun certain nombre de 

crit¯res (possibilit® de raccordement ®lectrique, topographie, milieux naturels dõint®r°t, enjeux 

patrimoniaux, occupation du sol,é.). Ces diff®rents crit¯res sont ensuite hi®rarchis®s en fonction 

de leur plus grande opportunité ou plus faible contrainte vis-à-vis des implantations 

photovoltaïques au sol. Cette approche technique est présentée au chapitre 4 ; 

VV  Les apports du travail avec les élus et les partenaires institutionnels.  

 

 

La mise en ïuvre de ce sch®ma photovoltaµque a pour finalité de répondre à trois questions :  

V Où installer des centrales photovoltaïques au sol sur le territoire de Cabardès 

Montagne Noire ? 

V Combien accueillir de centrales photovoltaïques au sol sur le territoire de 

Cabardès Montagne Noire? 

V Comment accueillir des centrales photovoltaïques au sol sur le territoire de 

Cabardès Montagne Noire? 
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11  CCOONNTTEEXXTTEE  EETT  CCAADDRREE  RREEGGLLEEMMEENNTTAAIIRREE  

1.1 Les applications de lõ®nergie solaire 

Lõ®nergie du soleil peut °tre utilis®e de plusieurs fa­ons : 

VV  Le solaire thermique passif : 

les apports du soleil sont 

optimisés sans ajouter 

dõ®quipements producteurs 

dõ®nergies, gr©ce ¨ des 

v®randas, baies vitr®es,é  

VV  Le solaire thermique actif : 

des panneaux installés sur 

des bâtiments (le plus 

souvent) captent la chaleur 

du soleil afin de la stocker 

et de la réutiliser pour des 

besoins de chauffage et 

dõeau chaude sanitaire ;  

VV  Le solaire photovoltaïque : le rayonnement solaire est utilisé pour 

produire de lõ®lectricit®. Certains mat®riaux particuliers, appel®s 

semi-conducteurs, libèrent des électrons sous lõeffet de la lumi¯re du 

soleil. Le semi-conducteur le plus communément utilisé est le Silicium, 

qui est le deuxième matériau le plus abondant sur terre. Ainsi, 

lõexcitation des ®lectrons par la lumi¯re g®n¯re un courant continu 

qui est souvent transformé par un onduleur en courant alternatif, 

dõun usage plus commun. Le photovoltaµque peut °tre utilis® dans 

diverses applications. On distingue les systèmes raccordés au 

réseau et les systèmes autonomes.  

- Les systèmes raccordés injectent 

sur le réseau électrique soit le 

surplus dõ®lectricit® non 

consommée par le producteur, 

soit la totalité de la production. 

Ce genre dõapplication peut °tre 

posé en toiture de maisons 

privées (en moyenne 3 kWc ou 

30 m²) par exemple. On trouve 

aussi des systèmes de taille plus 

élevée, pouvant atteindre 

plusieurs mégawatts et implantés 

au sol. 

 

--  Les systèmes autonomes ne sont pas connectés au réseau 

®lectrique. Ces applications contribuent ¨ lõ®lectrification 

rurale dans divers pays en voie de développement. Le 

photovoltaïque est aussi utilisé pour différentes applications 

professionnelles o½ le r®seau nõest pas pr®sent (ex : les 

télécommunications). Des produits de consommation 

représentent une autre application du photovoltaïque (ex : 

les calculettes).  

VV  Le solaire thermodynamique consiste en lõutilisation dõh®liostats 

(miroirs) pour concentrer les rayons du soleil pour atteindre des 

températures supérieures à 1 000 °C. Cette source de chaleur 

haute température sert à faire fonctionner une turbine comme dans 

les centrales électriques habituelles.  

 

Le pr®sent sch®ma concerne la production dõ®lectricit® solaire 

photovoltaïque par des systèmes implantés au sol.  
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1.2 Contexte national 

Dans le cadre de la Programmation Pluriannuelle des Investissements (PPI) 

de production électrique de 2009 valid®e par lõarr°t® du 15 d®cembre 

2009, lõobjectif de puissance photovoltaµque ¨ installer dõici 2020 est de 

5 400 MW. Ces 5 400 MW sont à comparer aux 175 MW raccordés en 

France à la fin septembre 2009. La filière photovoltaïque connait un essor 

sans précédent, ainsi entre janvier et septembre 2009, 90 MW 

photovoltaïques ont été installés sur le territoire national. Le parc 

photovoltaïque poursuit son développement à un rythme très soutenu 

notamment dans les régions Provence-Alpes Côte dõAzur, Languedoc-

Roussillon et Pays de La Loire. Ces trois régions totalisent désormais près de 

50 % des puissances totales raccordées dans la métropole.  

Fin 2009, il y avait en Languedoc Roussillon, 28 MW photovoltaïque 

installée dont 52 centrales de plus de 36 kWc. 

 

Tableau 1 : Puissance photovoltaïque raccordée en France en septembre 2009  

Région 

Puissance 

photovoltaïque 

installée 

Languedoc-Roussillon 28 MW 

Provence Alpes-Côte 

dõAzur 
20 MW 

Pays de la Loire 19,5 MW 

Rhône-Alpes 14 MW 

Midi-Pyrénées 11 MW 

 

 
Carte 1 : Puissance photovoltaïque raccordée par région au 30 juin 2009 (en kW) 
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1.3 Les centrales photovoltaïques au sol 

1.3.1 Les possibilit®s dõimplantation 

Lõimplantation de centrales photovoltaµques au sol peut se faire sur 

différents types de terrains. Le tableau ci-dessous liste ces possibilités.  

Tableau 2 : Typologie des centrales photovoltaïques au sol 

 
AVANTAGES CONTRAINTES POTENTIALITES 

ZONES 

DõACTIVITES  

En zone 

urbanisée 

Proximité du 

réseau  

Risque dõombrage 

par lõenvironnement 

Conflit dõusage 

avec espace urbain  

Variables  

FRICHES 

INDUSTRIELLES  

Réhabilitation 

site dégradé 

Proximité du 

réseau  

Réaménagement 

préalable 

Risque de sites 

pollués 

Conflit dõusage 

avec espace urbain  

Ponctuelles 

CARRIERES  
Réhabilitation 

site dégradé 

Réaménagement 

préalable 

Conflit dõusage  

Ponctuelles 

TERRAINS 

AGRICOLES  

Espace 

disponible 

Facilité 

dõutilisation  

Conflit dõusage 

avec lõagriculture 

Compatibilité avec 

les documents 

dõurbanisme  

Fortes  

 

1.3.2 Conditions tarifaires 

Les conditions dõachat de lõ®lectricit® produite par les installations utilisant 

lõ®nergie radiative du soleil ont ®t® fix®es par un Arr°t® en date du 12 

janvier 2010. 

Les conditions dõachat de lõ®lectricit® sont renseignées en annexe 1 de ce 

arrêté.  

Cette annexe précise que :  

VV  Pour les installations b®n®ficiant de la prime dõint®gration au b©ti 

situ®es sur un b©timent ¨ usage principal dõhabitation au sens de 

lõarticle L.631-7 du Code de la construction et de lõhabitation, 

dõenseignement ou de sant®, le tarif applicable ¨ lõ®nergie active 

fournie sera de 58 centimes dõeuros/kWh ; 

VV  Pour les installations b®n®ficiant de la prime dõint®gration au b©ti 

situ®es sur dõautre b©timent, le tarif applicable ¨ lõ®nergie active 

fournie est égal à 50 centimes dõeuros/kWh ; 

VV  Pour les installations b®n®ficiant de la prime dõint®gration simplifi®e 

au b©ti, le tarif applicable ¨ lõ®nergie active fournie est ®gal ¨ 42 

centimes dõeuros/kWh ; 

VV  Pour les autres installations, le tarif applicable lõ®nergie active 

fournie est égal à : 

o En Corse, dans les d®partements dõOutre-mer et dans la 

collectivité territoriale de Saint-Pierre-et-Miquelon et à 

Mayotte à 40  centimes dõeuros/kWh ; 

o En métropole continentale à TxR, formule dans laquelle : 

Á T=31,4 centimes dõeuros/kWh ; 

Á Pour les installations dõune puissance cr°te 

inférieure ou égale à 250 kilowatts crête1, la 

valeur de R est égale à 0 ; 

Á Pour les installations dõune puissance cr°te 

supérieure à 250 kilowatts crête la valeur de R est 

pr®cis®e ¨ lõAnnexe 3 de lõArr°t® du 12 Janvier 

2010. Le coefficient R varie de 1 à 1,2.  

Le coefficient R a été calculé en fonction du rayonnement annuel moyen (en 

kWh/m²) dans chaque département.  

                                                 
1 Le watt-crête est une unité représentant la puissance électrique maximale 

délivrée par une installation électrique solaire pour un ensoleillement standard 
de 1000W/m² à 25°C 
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Ainsi, les installations de centrales photovoltaµques au sol dõune puissance 

inférieure à 250 kWc (environ 1 hectare de surface au sol occupée) 

b®n®ficient dõun tarif de 31,4 centimes dõeuros par kilowattheure. Pour les 

installations dõune puissance sup®rieure ¨ 250 kWc, le tarif variera entre 

31,4 centimes dõeuros par kilowattheure (pour les régions les plus 

ensoleill®es) et 37,7 centimes dõeuros par kilowattheure (pour les r®gions les 

moins ensoleillées). 

Dans lõAude, le coefficient R est ®gal ¨ 1,03. Le tarif applicable ¨ lõ®nergie 

active fournie par des centrales photovoltaïques au sol de plus de 250 

kilowatts crête est égal à 32,4 centimes dõeuros/kWh 

 

1.3.3 Mode de fonctionnement des centrales au sol 

Avec les technologies actuelles, un m®gawatt dõ®lectricit® dõorigine 

photovoltaïque est produit par une surface dõun peu moins dõun hectare 

de photopiles. Une telle surface de photopiles occupe entre 2,5 et 3 

hectares de surface au sol (pour éviter les ombrages entre les modules).  

Une centrale photovoltaïque au sol est composé de panneaux solaires 

solidement fixés au sol par des fondations, soit de type béton en plots ou 

enterrées (plus impactant au niveau des travaux de construction), soit à vis. 

Ces panneaux sont intégrés dans une emprise clôturée avec : 

VV  des locaux techniques contenant des onduleurs et des 

transformateurs ; 

VV  un ou des poste(s) de livraison servant dõinterface entre le r®seau 

électrique en provenance des modules photovoltaïques et celui 

dõ®vacuation vers le r®seau ®lectrique EDF ; 

VV  une clôture généralement de 2 m à 2,5 m de hauteur avec des 

portails dõentr®e int®gr®s. 

Les câbles électriques de raccordement entre les panneaux, les locaux 

techniques et le poste de livraison sont enterrés. De même, le raccordement 

vers le poste source sõeffectue par une liaison souterraine.  

 

 
Figure 1 : Principe de raccordement dõune centrale photovoltaµque (Source - EDF EN France) 
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Le sch®ma suivant montre lõorganisation type dõune centrale photovoltaµque 

au sol.  

 
Figure 2 : Sch®ma type de lõorganisation dõune centrale photovoltaµque au sol 

 

1.3.4 Les technologies actuelles 

Deux technologies diff®rentes existent aujourdõhui pour les panneaux 

install®s au sein dõune centrale photovoltaïque au sol.  

VV  Les structures fixes 

La technologie fixe est 

organisée en rangées 

de panneaux 

photovoltaïques, avec 

des alignements de 

structures à une 

inclinaison comprise 

entre 25° et 30° (à 

nos latitudes 

lõinclinaison optimale 

est de 30°), avec une 

hauteur maximale 

comprise entre 1,5 et 

4 mètres au dessus du 

sol. Les panneaux sont 

fixés sur des structures 

en aluminium, en acier 

galvanisé voire en 

bois.  

 

Exemple de structures fixes 

  

Lõaxe de ces structures et lõensemble des lignes sont orient®s est-ouest afin 

que les panneaux soient tournés vers le sud. 

 

VV  Les structures mobiles ou trackers 

Les panneaux photovoltaïques peuvent aussi reposer sur des structures 

mobiles à un ou deux axes qui vont suivre la course du soleil.  

Les structures photovoltaïques mobiles sont communément appelées 

« trackers » par les professionnels. Lõ®tymologie du mot est anglaise et 

provient du verbe « to track » signifiant suivre.  
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Tracker à un axe (à gauche) et tracker à deux axes (à droite) (source : MEEDDAT - Guide sur 

la prise en compte de lôenvironnement dans les installations photovoltaµques au sol ð lõexemple 

allemand) 

Les trackers peuvent être classés en deux types : 

- Des trackers à un axe : il sõagit dõun syst¯me permettant de 

faire pivoter une rang®e de panneaux autour dõun axe. Les 

rendements de production sont alors de 15% ou 20% 

supérieurs ̈  ceux issus dõune centrale fixe. Ce type de 

structure ne dépasse pas deux à quatre mètres de hauteur 

généralement. 

- Des trackers à deux axes : ce système permet de suivre le 

soleil toute la journée et ainsi de positionner la surface des 

panneaux en permanence perpendiculairement aux rayons 

du soleil. La production de ces trackers est supérieure de 

25% par rapport à des panneaux reposant sur des 

structures fixes. Malgré l'intérêt technique que représentent 

les trackers à deux axes, ces derniers sont généralement 

imposants, pouvant atteindre une dizaine de mètres de 

hauteur.  

 

1.3.5 Etat des lieux de la réglementation 

Permis de construire 

Avant le 1er décembre 2009, un projet de centrale photovoltaïque 

n®cessitait lõobtention dõun permis de construire, uniquement pour les 

postes de livraison, locaux techniques, onduleurs et clôtures. Les 

panneaux photovoltaµques, quant ¨ eux, ne n®cessitaient pas lõobtention 

dõun permis de construire.  

Avec lõentr®e en vigueur le 1er décembre du Décret n° 2009-1414 du 19 

novembre 2009 relatif aux procédures administratives applicables à 

certains ouvrages de production d'électricité, sont désormais soumises à 

permis de construire toutes les centrales solaires au sol dont la 

puissance crête est supérieure à 250 kilowatts.  

De plus, il y a obligation pour ces projets de r®aliser une ®tude dõimpact sur 

lõenvironnement et une enquête publique  

« Toutes les installations solaires au sol dont la puissance crête est supérieure à 

250 kilowatts devront faire lõobjet dõune ®tude dõimpact (R122-8 II 16° du 

code de lõenvironnement) et dõune enqu°te publique (R123-1 2° du code de 

lõenvironnement) ». 

 

Documents dõurbanisme 

Le décret n° 2009-1414 du 19 novembre 2009 prévoit également que le 

Plan local dõurbanisme puisse être modifié selon la procédure de 

modification simplifi®e pr®vue ¨ lõarticle L. 123-13 du code de 

lõurbanisme pour supprimer des règles ayant pour objet ou pour effet 

dõinterdire lõinstallations de centrales solaires au sol dont la puissance est 

inférieure ou égale à 12 mégawatts, dans les secteurs non sauvegardés 

(R123-20-1 C.urb). 
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Autres autorisations 

Lõimplantation dõune centrale photovoltaµque requiert trois autorisations 

administratives supplémentaires : 

VV  lõautorisation dõexploiter lõ®nergie produite, d®finie par le 

décret du 7 septembre 2000 ; 

VV  lõautorisation de raccordement au r®seau ®lectrique, accord®e 

par la Direction D®partementale de lõEquipement (article 50). 

Elle est définie par le décret du 29 juillet 1927 ; 

VV  et lõobtention dõun certificat ouvrant droit ¨ lõobligation dõachat 

de lõ®lectricit® produite, d®livr® par le Pr®fet. Les conditions 

dõachat de lõ®lectricit® produite sont d®finies dans lõarr°t® du 

10 juillet 2006.  

 

Etudes dõimpact 

Les ®tudes pr®alables ¨ la r®alisation dõam®nagements qui peuvent porter 

atteinte au milieu naturel doivent comporter une ®tude dõimpact ou une 

notice dõimpact permettant dõen appr®cier les cons®quences. Cette 

obligation r®sulte de lõarticle 2 de la Loi du 10 juillet 1976, relative ¨ la 

protection de lõenvironnement, et de son d®cret dõapplication du 12 octobre 

1977 qui recense les aménagements, ouvrages et travaux soumis à de 

telles ®tudes dõimpact sur lõenvironnement. Ce d®cret a ®t® ensuite modifi®, 

notamment par le décret n° 93-245 du 25 février 1993. 

 

Autres textes 

Dõautres textes l®gislatifs et réglementaires sont également à prendre en 

compte. Parmi les principaux, on peut citer la « Loi Paysage » n° 93-24 du 

8 janvier 1993, la « Loi sur lõAir » n° 96-1236 du 30 décembre 1996 et la 

« Loi sur lõeau » n° 92-3 du 3 janvier 1992.  

Par ailleurs, on pr®cisera que, par lõarticle 1 de la Loi nÁ 2001-153 du 19 

février 2001 (Journal Officiel n° 43 du 20 février 2001, page 2783), « la 

lutte contre lõintensification de lõeffet de serre et la pr®vention des risques li®s 

au réchauffement climatique sont reconnues priorité nationale ».  

Il est ¨ noter quõune centrale photovoltaµque au sol nõest pas une 

installation industrielle class®e (ce type dõinstallation ne fait pas partie de 

la Nomenclature desdits établissements). 
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22  AANNAALLYYSSEE  DDEESS  EENNJJEEUUXX  DDUU  TTEERRRRIITTOOIIRREE  DDEE  LLAA  

CCOOMMMMUUNNAAUUTTEE  DDEE  CCOOMMMMUUNNEESS  CCAABBAARRDDEESS  

MMOONNTTAAGGNNEE  NNOOIIRREE  VVIISS--AA--VVIISS  DDEESS  CCEENNTTRRAALLEESS  

PPHHOOTTOOVVOOLLTTAAÏÏQQUUEESS  AAUU  SSOOLL  

2.1 Présentation du territoire de Cabardès 

Montagne Noire 

La Communauté de Communes de Cabardès Montagne Noire est composé 

de dix communes. Neuf de ces communes sont situées dans le département 

de lõAude et une commune (Les Cammazes) est situ®e dans le d®partement 

du Tarn.  

La Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire accueille 

aujourdõhui 4 099 habitants. 

Elle a été créée en 2001, pour se conformer à la loi du 12 juillet 1999, 

avec pour objectif de se doter dõun nouvel outil dõam®nagement et de 

d®veloppement ®conomique dõun territoire fortement marqu® par les 

difficult®s inh®rentes au monde rural (faiblesse de lõ®conomie, vieillissement 

de la population). Lõensemble des communes sont classées en Zone de 

Revitalisation Rurale. 

Le tableau suivant liste les dix communes de la Communauté de Communes.  

Tableau 3 : Liste des communes de la Communauté de Communes 

Brousse-et-Villaret Fontiers-Cabardès Les Cammazes 

Caudebronde Lacombe Saint-Denis 

Cuxac-Cabardès Laprade Saissac 

Fraisse-Cabardès  

La Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire dispose de 

plusieurs champs de comp®tences lui permettant de mettre en ïuvre des 

actions prioritaires telles que :  

V Lõam®lioration de la qualit® de vie et de lõenvironnement des 

habitants à travers un schéma directeur charte paysage et bâti, un 

service de collecte des ordures m®nag¯res et la cr®ation dõune 

Zone de D®veloppement de lõEolien ; 

V le développement ®conomique par des programmes dõaction en 

faveur du tourisme (promotion, signalétique, randonnées) ; 

V la culture, la petite enfance, jeunesse et sport. 

 

Suite ¨ la mise en place dõune Zone de D®veloppement de lõEolien, les ®lus 

de la Communauté de Communes ont souhaité poursuivre la planification et 

le d®veloppement des ®nergies renouvelables en se dotant dõun sch®ma 

photovoltaïque pour les centrales au sol.  

La Communaut® de Communes Cabard¯s Montagne Noire sõest engag®e 

depuis plusieurs années en faveur des énergies renouvelables. Ainsi, le 

territoire a accueilli le premier parc éolien de la Montagne Noire dès la fin 

2006. Un permis de construire pour une extension de ce parc a déjà été 

accord® et la Communaut® de Communes sõest engag®e plus encore en 

faveur de lõ®nergie ®olienne en proposant trois nouveaux p®rim¯tres de 

ZDE sur son territoire pour une puissance totale de 80 MW. Avec le parc 

éolien existant de Cuxac-Cabard¯s et son extension ainsi quõavec le 

nouveau projet de ZDE, ce sont 104 MW dõorigine éolienne qui pourraient 

voir le jour sur le territoire de la Communauté de Communes dans les 

prochaines années.  
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Carte 2 : Territoire de la Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire 
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2.2 Gisement solaire 

La région Languedoc Roussillon en g®n®ral et le d®partement de lõAude en 

particulier disposent dõun ensoleillement favorable ¨ lõinstallation de 

centrales photovoltaïques au sol.  

Le département de lõAude, comme tout le pourtour m®diterran®en, fait 

partie du territoire métropolitain le plus favorable au solaire. Les cartes ci-

après, issues de PVGIS (Photovoltaic Geographical Information System) © 

European Communities, 2001-2008, illustrent ceci. 

 
Carte 3 : Potentiel solaire en Europe 

 

 
Carte 4 : Ensoleillement horizontal en France 

Lõensoleillement horizontal peut-être estimé globalement supérieur à 1 

400 kWh/m² sur le territoire de Cabardès Montagne Noire (localisé par la 

flèche rouge). 
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Les données Météo-France relevées à la station météorologique de Carcassonne corroborent les informations 

renseignées ultérieurement.  

Le tableau suivant pr®cise la dur®e dõinsolation en heure ¨ la station de Carcassonne entre 1991 et 2000. La dur®e 

dõinsolation est d®finie comme le temps durant lequel lõintensit® du rayonnement solaire direct d®passe un seuil fix® ¨ 

120 W/mį. La dur®e dõinsolation du jour J est la dur®e dõinsolation mesur®e entre 0h00 le jour J et 0h00 le 

lendemain (J+1) correspondant ainsi à une mesure effectuée entre le lever et le coucher de soleil de ce jour J.  

La fraction dõinsolation est le rapport entre de la dur®e dõinsolation quotidienne ¨ la dur®e th®orique du jour (dur®e 

comprise entre lõheure de lever et de coucher du soleil).  

Tableau 4 : Données météorologiques station de Carcassonne 

Insolation J F M A M J J A S O N D Total 

Dur®e dõinsolation (en heures) 

Moyenne 100,2 123,6 181 189,5 220,4 219,9 271,8 259,5 208,5 140,9 100,7 89,8 2 105 

Nombre moyen de jours avec fraction dõinsolation 

= 0 % 7,4 4,4 4 2,7 2,5 1,9 1,2 0,4 1,9 4 6,5 6,6 43,5 

Ò20 % 13,8 11,4 10 7,3 8,6 6,7 4,8 4,3 6,3 11 14,4 14,5 113,1 

Ó 80 % 5 6,4 10 7,3 8 6,7 9,9 10,8 9,3 5,7 5,1 3,9 88,1 

 

A titre de comparaison, le tableau suivant compare la dur®e totale dõinsolation sur plusieurs stations météorologiques 

de France métropolitaine. 

Tableau 5 : Comparaison données météorologiques 

Stations 
Charleville-

Mézières 
Brest Dijon Cognac Carcassonne Perpignan 

Durée totale 

dõinsolation 

annuelle (en heures) 

1 440  1 492  1 789  1 942  2 105  2 391  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Région-Languedoc Roussillon 

en général et le département de 

lõAude en particulier b®n®ficient 

de conditions dõensoleillement 

particulièrement favorables pour 

lõimplantation de centrales 

photovoltaïques au sol.  
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2.3 Raccordement électrique 

2.3.1 Evaluation des capacit®s dõaccueil des postes-

sources  

La production électrique des centrales photovoltaïques au sol doit être 

évacuée et distribuée par RTE (Réseau Transport Electricité), le gestionnaire 

des lignes électriques hautes tension, et ERDF (Electricité Réseau Distribution 

France), le gestionnaire des postes-sources et des lignes moyenne tension.  

Cette production électrique peut être évacuée sur le réseau local moyenne 

tension soit sur le réseau haute tension (par le biais de postes sources à 

63 000, 125 000 ou 250 000 volts). 

Le raccordement dõune centrale photovoltaµque au sol sur le r®seau 

moyenne tension ne pourra se faire que pour des centrales de puissance 

moindres (2 à 3 MW) mais le raccordement dõune telle puissance 

influencera directement le réseau des postes-sources 63 000, 125 000 ou 

250 000 volts.  

Aussi dans le cadre de la réalisation des études de faisabilité du présent 

schéma photovoltaïque, nous nõaborderons que les aspects li®s à ces postes 

sources.  

Les gestionnaires de réseaux (RTE et ERDF) ont été consultés dans cette 

démarche.  

 

Les principaux postes-sources présents sur le territoire des trois 

Communautés de Communes et aux abords immédiats sont présentés ci-

après, avec notamment leur capacité de raccordement.  

Il est utile de pr®ciser que lõon ne peut pas additionner les capacités 

unitaires des différents postes-sources pour connaître la capacité 

dõaccueil globale. 

Le site internet du RTE a également été consulté.  

Le tableau n°6 liste les caractéristiques des postes sources présents aux 

abords du territoire de Cabard¯s Montagne Noire au d®but de lõann®e 

2010.  

Tableau 6 : Liste des postes sources présents aux abords immédiats de la Communauté de 

Communes  

NOM DU 

POSTE/ 

COMMUNE 

TYPE DE 

POSTE 

POTENTIEL DE 

RACCORDEME

NT AU RESEAU 

PUBLIC DE 

TRANSPORT 

PAR POSTE 

ELECTRIQUE 

VOLUME DES 

PROJETS EN FILE 

DõATTENTE PAR 

POSTE 

ELECTRIQUE 

CAPACITE 

THEORIQUE 

DõACCUEIL EN 

PRODUCTION DE 

LA 

TRANSFORMATIO

N HTB/HTA AU 

POSTE ELECTRIQUE 

Salsigne 63-90 kV 0 MW 53,6 MW 15 MW 

Moreau 
63-150 kV 5 MW 25,5 MW - 

225 kV 145 MW - - 

Carcassonne 63-90 kV 5 MW - - 

Mazamet 63-90 kV 15 MW 12,59 MW 20 MW 

Valgros 63-90 kV 65 MW - - 

Issel 63-90 kV 135 MW - - 

Revel 63-90 kV 25 MW 40,37 MW 40 MW 

 

La carte n°5 localise chacun de ces postes sources.  

Sur cette carte, des p®rim¯tres dõ®loignement des postes sources sont 

matérialisés par des cercles de 5, 10 et 15 kilomètres de rayon. 

Lõensemble des lignes ®lectriques a®riennes haute-tension (63 000 V et 

plus) a également été cartographié. La possibilité technique du 

raccordement dõune centrale photovoltaµque sur ce type dõouvrage peut 

potentiellement °tre envisag®e via la cr®ation dõun poste de transformation 

spécifique. Un éloignement de 5 kilomètres autour de ces lignes a été 

cartographié pour prendre en compte cette éventualité.  
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2.3.2 Etat des démarches auprès des gestionnaires de 

réseau 

La Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire a informé les 

gestionnaires de réseaux (RTE et ERDF) de ces objectifs en matière de 

développement du photovoltaïque sur son territoire lors du Pole Energies 

Renouvelables de lõAude du 2 mars 2010.  

Les procédures de mise en place de schéma photovoltaïque étant encore 

assez novatrice, un document spécifique (comme la « Fiche de Collecte de 

renseignements pour lõ®valuation des possibilit®s de raccordement dõune 

ZDE aux r®seaux publics dõ®lectricit® ») nõexiste pour ce type de démarche.  

 

2.3.3 Solutions pour lõ®vacuation de la capacit® ®lectrique 

de la zone 

Aujourdõhui, aucun poste source nõest pr®sent sur le territoire de la 

Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire. A proximité de son 

territoire, par contre, plusieurs infrastructures sont présentes.  

Des cercles dõ®loignement de 5, 10 et 15 kilomètres de rayon ont été 

tracés, sur la carte n°5, pour représenter les éloignements par rapport aux 

postes sources existants.  

Les franges sud-est et sud-ouest du territoire communautaire sont situées à 

10 km « ¨ vol dõoiseaux » des postes sources de Salsigne ou Valgros.  

Le centre nord de la Communauté de Communes est, par contre, situé à plus 

de 15 km « ¨ vol dõoiseaux è dõouvrages ®lectriques.  

La mise en souterrain des câbles de raccordement se faisant en suivant le 

tracé des chemins et routes existants, la distance entre un poste source et 

une future centrale photovoltaïque peut être plus importante que celle 

renseignée, à « vol dõoiseau », sur la carte suivante.   

Le raccordement électrique dõune centrale photovoltaµque ou dõun parc 

®olien est ¨ la charge de lõop®rateur, une distance élevée entraine un 

surcoût que les porteurs de projets doivent prendre en compte pour évaluer 

la viabilité des projets. Une distance plus importante nécessite donc la 

construction dõune centrale photovoltaµque ou dõun parc éolien de puissance 

plus importante, ceci afin dõamortir le surco¾t de la construction par une 

production électrique plus conséquente. Ce constat participe également à 

justifier les seuils de puissances envisagés sur le territoire de la Communauté 

de Communes.  
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Carte 5 : Etats des lieux des possibilités de raccordement électrique
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2.4 Enjeux patrimoniaux et paysagers 

2.4.1 Cadre général 

Le territoire de la Communauté de Communes est occupé, pour une forte 

proportion, par la Montagne Noire.  

Les pentes de la Montagne Noire sont couvertes d'une épaisse toison forestière, 

les grandes plaines environnantes sont très ouvertes. Par conséquent, ce sont les 

espaces ouverts qui sont précieux sur la Montagne Noire alors que ce sont les 

espaces boisés qui le sont en plaineé 

La Montagne Noire offre de vastes espaces à nu jusqu'à la moitié du XXème 

siècle et vit d'une économie agro-pastorale. L'essentiel des surfaces est occupé 

par des terres cultivables et des prairies. Les landes occupent les crêtes et les 

terrains vallonnés au dessus de 700 mètres ; elles constituent des parcours pour 

les troupeaux. Les bois sont cantonnés sur les terrains inutilisables par 

l'agriculture. Cette répartition se maintient jusqu'en 1950, époque à partir de 

laquelle de nombreuses exploitations agricoles ne sont plus viables générant un 

exode rural de plus en plus important. Aujourd'hui, la forêt couvre plus de la 

moitié de la Montagne Noire. Seuls les plateaux des sommets et les terres plus 

riches du Cabardès au sud sont encore cultivés ou convertis en prairies. 

La forêt de feuillus s'étend peu à peu sur les friches, le hêtre domine au-dessus 

de 700 mètres, puis viennent à l'aval le chêne pubescent et le châtaignier, et 

dans les secteurs les plus ensoleillés, le chêne vert. De grandes surfaces sont 

également enrésinées avec des sapins, épicéas, douglas, pins laricio, cèdres de 

l'Atlas.  

 

Illustration n° 1 : les forêts replantées, exploitées. 

Ces forêts, en particulier de feuillus, sont très utilisées par les promeneurs 

notamment en automne pour la cueillette des champignons et des châtaignes. Sur 

les sommets, les sapinières dominent et sont exploitées en coupes à blancs qui 

entaillent par endroits ces masses boisées sombres. 

Les ambiances sont particulièrement contrastées lorsque l'on passe d'un versant 

exposé au sud, avec des chênes verts, à un versant exposé au nord avec des 

résineux (sapins et épicéas) aux sous-bois très sombres, ou avec des feuillus 

(hêtres, châtaigniers) aux sous-bois plus clairs, particulièrement remarquables en 

automne.  

 

Illustration n° 2 : les boisements de la Montagne Noire, entre hêtres et résineux. 

 

Illustration n° 3 : sur les versants sud, la forêt devient méditerranéenne (chênes verts, etc.). 

 

Illustration n° 4 : les garrigues plus méditerranéennes sur le piémont du Cabardès. 

A lõinverse, dans les espaces ouverts peu boisés des plaines alentours, les arbres 

isolés et les structures végétales (haies, alignements...) deviennent 

particulièrement importants pour animer les paysages, enrichir les milieux et 

diversifier les ambiances. Dans les grandes plaines cultivées de l'Aude et du 

Lauragais, l'arbre est relégué dans les zones incultes. On le retrouve sous la 

forme de ripisylve sur les berges des cours d'eau, d'alignement le long des 

routes, de bois dans les parcs des propriétés, d'allées le long du Canal du Midi. 

Dans les villages, côté audois, les cimetières sont traditionnellement plantés de 
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cyprès : les arbres, parfois très vieux, constituent un patrimoine végétal 

remarquable. 

 

Illustration n° 5 : les haies boisées entre les parcelles du Cabardès. 

 

La viticulture représente une part importante de l'image agricole audoise mais la 

« mer de vignes è, g®n®ralement associ®e ¨ la plaine de lõAude, ne commence ¨ 

appara´tre quõentre Castelnaudary et Carcassonne. La vigne remonte aussi sur 

les pi®monts. Le secteur viticole, apr¯s son d®veloppement jusquõau XXème siècle 

(les coopératives, la reconnaissance des AOC) puis les différentes crises 

®conomiques, cherche aujourdõhui un second voire troisi¯me souffle, avec de 

nombreuses parcelles non replantées et une recherche de diversification (vers 

lõolivier notamment).  

LõAOC Cabard¯s est pr®sente sur le territoire communautaire.  

 

Dans la Montagne Noire, l'élevage ovin et bovin extensif représente la majorité 

de l'activité agricole et les pâturages ouvrent de grands espaces non boisés sur 

les sommets. Ces pâtures offrent de larges vues sur toute la plaine, les Corbières, 

les sommets des Pyrénées vers le sud, sur les montagnes héraultaises et la plaine 

de l'Agout au nord. Les pentes restent très boisées et seules quelques petites 

parcelles sont encore jardinées dans le fond étroit des vallées. Certains sommets 

vont jusqu'à offrir de véritables ambiances d'alpages, avec de verts pâturages 

piqués de troupeaux de vaches qui se détachent sur l'horizon bleuté des 

Pyrénées.  

 

Illustration n° 6 : les ambiances dõalpage de la Montagne Noire. 

Ces zones de montagne sont très dépeuplées et menacées par les boisements qui 

referment les paysages. Les nombreuses terrasses en friche sur les pentes de la 

Montagne Noire témoignent du recul de l'agriculture avec la fermeture des 

paysages et des vues. Dans les vallées, quelques petits vergers et un peu de 

maraîchage occupent les fonds étroits. Les châtaigniers, bien que ne faisant plus 

l'objet d'une réelle exploitation agricole, sont encore bien présents sur les pentes 

et attirent les promeneurs à la saison des châtaignes.   

Dans le Cabardès, les plateaux inclinés vers le sud sont soit cultivés en céréales, 

soit occupés par des prairies pour l'élevage bovin et ovin. Ces surfaces non 

boisées ouvrent un panorama d'exception sur les Pyrénées. 

 

Illustration n° 7 : les espaces dõ®levage du Cabard¯s. 

Entre ces zones climatiques, des paysages agricoles de transition imbriquent la 

viticulture et la céréaliculture, dans le Carcassès notamment où une campagne 

vallonnée qui s'étend dans le sillon audois autour de Carcassonne. La rencontre 

des climats atlantique et méditerranéen, alliant les vignes et les champs labourés, 

avec des bois de feuillus évoquant déjà l'ouest, mais des touches 

méditerranéennes encore dominantes (telles que les pins parasols, les chênes 

verts, les pins d'Alep, ou les cyprès) composent une agréable diversité.  
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2.4.2 Les unités paysagères 

Issue des Atlas des paysages du Tarn et de 

Languedoc-Roussillon, cette partie descriptive 

mettra lõaccent sur les trois unit®s pr®sentes sur le 

territoire de la Communauté de Communes : 

VV  Les hauteurs de la Montagne Noire ; 

VV  Le Cabardès des croupes cultivées et 

pâturées ; 

VV  Le Cabardès des Piémonts.  

La carte ci-contre, extraite de lõ®tude ZDE réalisée 

sur le territoire de la Communauté de Communes, 

précise les unités paysagères présentes sur le 

territoire communautaire et aux abords.  

Une description des trois unités paysagères 

présentes sur le territoire de la Communauté de 

Communes est précisée ci-après.  

 

 

Carte 6 : Les Unités paysagères 
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La Montagne Noire 

La Montagne Noire est un élément fondamental dans la composition des 

paysages de ce secteur.  

Terminaison sud du Massif- Central qui va mourir progressivement dans la 

plaine du Lauragais, ce massif aux paysages de moyenne montagne 

représente un obstacle physique et climatique entre la zone atlantique et 

méditerranéenne. Ses grands versants et sa ligne de crête constituent une 

masse imposante et un arrière-plan permanent pour les plaines du Tarn au 

nord, ou pour tout le sillon audois au sud.  

 

Illustration n° 8 : la descente abrupte de la Montagne Noire au nord, vers la plaine.  

Depuis le Carcassonnais, le Pic de Nore et le relais hertzien qui coiffe son 

sommet constitue un « décor » particulièrement présent ; la silhouette de la 

montagne s'élève régulièrement en pointe vers le pic. 

 

Illustration n° 9 : la silhouette sombre de la Montagne Noire (le Pic de Nore est derrière 

lõarbre) depuis la plaine au sud. 

Les sommets sont élevés : Pic de Nore à 1 211 m et plateau du Sambrès 

plus ¨ lõouest. Le Pic de Nore est couvert d'une v®g®tation rase de landes ¨ 

bruyère et de pâturages, rabotée par les vents violents.  

 

 

Illustration n° 10 : les landes rases du Pic de Nore autour du pylône hertzien. 

Le panorama dégagé, particulièrement large, s'ouvre dans toutes les 

directions : Monts de Lacaune, Corbières, Pyrénées, sillon audois (Cf. 

planche). 

La retombée nord de la Montagne Noire est brutale avec des vallées 

encaissées (Sor, Sant, Bernazobre, Arnette pour les principaux). Un réseau 

de bourgs et de hameaux est installé au pied de la montagne (Aiguefonde, 

Escoussens, Massaguel, Dourgne, Sorèze). Sur les premières hauteurs, au 

nord, de petits causses ouverts génèrent des paysages très typés (Causses 

de Sorèze et désert de Saint Ferréol, crêtes de Berniquaut). 

 

Illustration n° 11 : une des vallées encaissées du nord de la Montagne Noire. 

Vers le sud, les pentes fortes descendent régulièrement dans la plaine de 

l'Aude, relayées par le Cabardès. Sensibles au gel qui accélère l'érosion, 

les schistes dominent et sont ¨ lõorigine du profil caractéristique en V, 

dessinant des gorges creusées dans les schistes par les torrents qui 

s'écoulent des hauteurs (Argent-Double, Clamoux et Orbiel). Des petits 

causses calcaires s'appuient au sud sur le piémont de Caunes-Minervois à 

Sallèles-Cabardès : les pentes schisteuses des gorges deviennent ainsi 

calcaires au pied de la Montagne Noire.  

 

Illustration n° 12 : la vall®e du Rieutort montre ¨ la fois lõencaissement des vall®es et le 

boisement général, entre feuillus et résineux, de la Montagne Noire. 
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Les pentes de la Montagne Noire sont globalement couvertes de boisements 

qui bloquent tous les regards. Le sentiment d'enfermement peut être fort. 

Les vallons qui constituent des axes de pénétration vers l'intérieur du massif 

sont aussi obturés. Les pentes offrent une intéressante gradation 

d'ambiances végétales, notamment au sud: garrigues et taillis de chênes 

verts au bas des pentes, châtaigneraies largement répandues sur les 

versants, hêtraies en altitude au-dessus de 700 mètres.  

 

Illustration n° 13 : les accents méditerranéens de la forêt sur les versants sud. 

Les reboisements mono spécifiques en résineux issues du programme FFN 

(Fond Forestier National) sont nombreux et très denses. Ils se rencontrent sur 

les sommets : épicéas, pins laricio de Corse ou sapins de Douglas. Leurs 

sous-bois sombres et stériles offrent des ambiances plus montagnardes mais 

aussi plus austères. Les coupes à blanc, notamment sur le Pic de Nore et le 

plateau du Sambrès, marquent fortement les paysages des sommets. Les 

forêts de la Montagne Noire sont réputées et attirent de nombreux visiteurs 

recherchant la fraîcheur de ses sous-bois et la richesse de ses espaces de 

nature : randonnée, promenade, cueillette des châtaignes et champignons, 

chasse, vue panoramique depuis le Pic de Nore. 

 

Illustration n° 14 : les reboisements de la Montagne Noire. 

Ce couvert végétal continu estompe la topographie accidentée du massif. 

Les clairières constituent alors de véritables respirations. Prairies, hameaux 

ou fermes isolées, trame bocagère et chemins rappellent la présence d'une 

activité et d'une occupation humaine dans la montagne (Roquerlan, Les 

Bastouls, En Dardé...). Sur les sommets, les formes s'adoucissent en croupes 

et constituent des sortes de plateaux où les pâturages dominent et ouvrent 

le paysage. Le mélange des forêts, des landes et des prairies d'altitude 

composent des ambiances rudes où le climat difficile et montagnard 

imprègne les paysages.  

 

Illustration n° 15 : les espaces agricoles organisent des respirations dans le couvert forestier. 

Le plateau de La Loubatière accueille le lac de Laprade ; les boisements y 

sont plus nombreux et les pâturages se cantonnent aux abords de Laprade, 

des Martys et de Fontbruno.  

Les plateaux, plus petits, autour du Lampy, dõArfons et des Bastouls, moins 

élevés, sont globalement pâturés et constituent des espaces ouverts 

d®gag®s sur les sommets. Ils se prolongent ¨ lõouest vers Les Cammazes. 

Plus on descend sur les versants, plus le c¹t® agricole sõaffirme. 

 

Illustration n° 16 : les plateaux dégagés font la transition entre les espaces montagnards des 

hauteurs et les espaces agricoles des versants du Cabardès. 

Les vallées de la Montagne Noire dessinent des paysages remarquables, 

très encaissés, où les pentes raides et boisées, hérissées de schistes sombres, 

cadrent de façon serrée des fonds aplanis et étroits. Ces fonds précieux 

sont soigneusement cultivés, presque jardinés. Dans la vallée de la 

Clamoux, une cuvette à fond plat s'élargit autour de Cabrespine et forme 

une petite plaine cultivée en vignes, vergers et champs labourés.  
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Illustration n° 17 : le fond jardiné de la vallée de la Clamoux à Cabrespine. 

Le climat (hiver rigoureux mais surtout fortes précipitations) fait de la 

Montagne Noire un véritable château d'eau à l'échelle régionale, avec le 

passage de la ligne de partage des eaux entre Atlantique et 

Méditerranée. Dès le XVllème siècle, la construction du Canal du Midi a 

entraîné l'aménagement de plusieurs ouvrages de dérivation pour amener 

l'eau des hauteurs vers le canal. La maîtrise technique et esthétique des 

ouvrages d'art constitue un patrimoine reconnu au niveau international (voir 

chapitre H4). Les lacs artificiels, destinés à la production d'électricité, sont 

aussi nombreux sur les hauteurs de la Montagne Noire (Laprade, Garbelle, 

Lampy, Lacombe). Ces lieux enserrés dans le couvert forestier sont des 

points de fixation pour de nombreuses activités touristiques et de loisirs. Le 

lac des Montagnes au-dessus de Mazamet constitue un exemple typique 

d'aménagement touristique lacustre. 

 

Illustration n° 18 : le lac des Montagnes. 

Les routes et les villages se sont naturellement implantés dans les vallées, 

sur les bords des cours d'eau ou sur des éperons rocheux en surplomb. Dans 

les gorges de l'Orbiel, plusieurs villages ponctuent le paysage 

majoritairement boisé : Lastours et ses quatre châteaux, les Ilhes, Mas-

Cabardès dominé par les ruines d'un donjon carré, Miraval-Cabardès, ainsi 

que la Tourette-Cabardès, Cubserviès et sa cascade. 

Les constructions de la Montagne Noire sont bien particulières dans les 

contextes audois ou tarnais : l'architecture prend des accents montagnards, 

notamment sur les sommets à Lapradelle-Cabardès, Laprade, aux Martys, 

à Caudebronde, ou à Arfons. 
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Le Cabardès des croupes cultivées et pâturées 

Appuyé sur les pentes de la Montagne Noire, le Cabardès présente un 

relief de versant régulier, à pente douce et homogène. Sur ses croupes, 

larges, aplanies et inclinées vers le sud, les paysages restent globalement 

ouverts. 

 

Illustration n° 19 : les paysages ouverts et arrondis du Cabardès 

De nombreux vallons entaillent le versant : ruisseaux de Tenten, du Lampy, 

de la Vernassonne, de l'Alzeau, du Linon, la Dure et le Ru Sec, formant des 

boisements en creux entre les croupes cultivées et pâturées. 

Le plan incliné du Cabardès s'ouvre sur les horizons montagneux des 

Pyrénées au sud. Les espaces agricoles ouverts renforcent l'effet de balcon 

en dégageant des vues panoramiques remarquables par leur profondeur 

et leur étendue. Les villages s'ouvrent sur la toile de fond lointaine dessinée 

par les plaines, les plans montagneux successifs et les sommets des 

Pyrénées.  

 

Illustration n° 20 : vues sur les Pyr®n®es, les collines de la Malep¯re (et la ligne ®lectriqueé) 

depuis les croupes. 

Une quinzaine de villages et de nombreuses fermes occupent ce territoire, 

les bourgs les plus importants étant Saissac et Cuxac-Cabardès. Saissac 

occupe sans doute la position la plus spectaculaire : le village accroché sur 

une rupture de pente au fond du vallon de la Vernassonne, offre une vue 

panoramique à la fois sur les versants du Cabardès, les plaines du 

Lauragais et les horizons montagneux des Pyrénées.  

 

Illustration n° 21 : Saissac, en balcon sur la Vernassonne. 

Les paysages du versant du Cabardès sont résolument agricoles, tranchant 

avec les ambiances plus forestières des pentes de la Montagne Noire. Les 

champs labourés et les pâturages composent un paysage ouvert aux 

ambiances bocagères : les clôtures et les haies cloisonnent les parcelles et 

donnent un aspect soigné de campagne fertile. Les troupeaux de bovins et 

d'ovins animent ces vastes étendues verdoyantes.  

 
Illustration n° 22 : la campagne fertile des  croupes du Cabardès, animée par les nombreuses 

haies arborées. 

Quelques beaux chênes rouvres ou pubescents accompagnent les routes et 

chemins. Les vallons boisés sont couverts de forêts de feuillus : chênes, 

frênes, hêtres, soulignent le relief du Cabardès. Le versant incliné est 

couvert d'une nappe verte, de champs et de pâturages, tandis que les 

vallons qui l'entaillent forment des lignes boisées plus sombres. 

 

Illustration n° 23 : les croupes offrent de belles vues verdoyantes. 

Un réseau de petites routes départementales traverse le Cabardès et relie 

les principales villes situées de part et d'autre de la Montagne Noire : 

Revel, Castres et Mazamet au nord, Castelnaudary, Bram et Carcassonne 

au sud. Elles offrent aussi des points de vue remarquables : celles qui 
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suivent les crêtes (RD 118, RD 629) ouvrent des vues frontales sur les 

Pyrénées lors de la descente dans la plaine. Quant à la RD 103 elle 

constitue une route-paysage en parcourant, en balcon, le versant du 

Cabardès. 

 

Illustration n° 24 : vue vers le sud (collines de la Malepère et Pyrénées) depuis la D118. 
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Le Cabardès des piémonts 

Le piémont du Cabardès forme un étonnant ensemble de reliefs de "côtes" 

(cuestas) avec alternance de plateaux inclinés jusquõ¨ des cr°tes et de 

dépressions qui longent ces crêtes. 

Les plateaux inclinés qui constituent le dos des cuestas forment de grandes 

plaines autour dõAragon, de Montolieu, de Moussoulens, de Carlipa. Elles 

sont g®n®ralement couvertes dõune v®g®tation rase de garrigue ou de 

quelques bois et vignes, notamment au lieu-dit les Garrigues du Roi. 

Lõaspect de ces paysages est plut¹t sec et diff¯re radicalement de ceux du 

versant du Cabardès avec ses croupes pâturées ou cultivées et ses vallons 

boisés. Ici le paysage est comme inversé : les vallons sont cultivés alors que 

les plateaux sont plus ou moins boisés. Grâce à cette végétation rase et à 

la forme des reliefs, les vues apparaissent souvent dégagées et offrent des 

panoramas remarquables sur le Lauragais et les Pyrénées vers le sud. 

 

Illustration n° 25 : un des plateaux couverts de garrigue, vers Aragon. 

Les dépressions creusées au pied des crêtes des cuestas forment des plaines 

plus ou moins vallonnées et cultivées. De nombreux ruisseaux s'écoulent du 

versant du Cabardès constituant autant de plaines : l'Argentouire, le Limbe, 

le Tenten, la Migaronne, le Lampy, la Vernassonne, la Dure et l'Alzeau qui 

se rassemblent pour former la Rougeanne, la Valette, le Trapel, le Ru Sec, 

l'Orbiel. Les vignes du sud sont peu à peu remplacées par des champs 

labourés vers l'ouest. Les parcelles cultivées et les bois (pins à l'est, feuillus à 

l'ouest) dessinent une mosaïque végétale et parfois un paysage de bocage, 

offrant de remarquables " jardins " dans les vallons parmi les pentes sèches 

des cuestas. 

 

 
Illustration n° 26 : le vallon viticole du Lampy. 

Huit villages et de nombreuses fermes occupent ce territoire, le bourg le 

plus important étant Montolieu. Le piémont du Cabardès est riche de sites 

bâtis remarquables : villages, châteaux, abbayes, fermes isolées. Certains 

villages sont perchés sur les crêtes, en surplomb des ravins creusés par les 

ruisseaux, et composent des silhouettes pittoresques et des balcons 

d'observation privilégiés : Aragon, construit sur un éperon à la croisée du 

Trapel et de la Valette, constitue le site bâti le plus spectaculaire ; 

Montolieu, niché dans le vallon de la Rougeanne sur un éperon étroit, 

surplombe les ruisseaux de l'Alzeau et de la Dure. D'autres villages se sont 

implantés sur les plaines inclinées des cuestas, entre les vallons : Fraisse-

Cabardès, Villardonnel, Villespy, Saint-Martin-le-Vieil.  

Dans les vallons, certains sites profitent de la fraîcheur des ruisseaux, et 

s'implantent dans les plaines : l'abbaye de Villelongue est située dans le 

vallon de la Vernassonne au sein d'un environnement boisé et confidentiel, 

on accède à l'ancienne abbaye par un parcours dans un étroit vallon 

agricole qui participe à la qualité du site. 

Le village de Saint-Papoul constitue une limite entre le Cabardès et la 

plaine du Lauragais; l'abbaye, située aux abords même du bourg, n'est pas 

mise en valeur. 

Seules quelques petites routes départementales traversent le Cabardès du 

piémont, connectant les bourgs au sillon audois et à la RN 113. 
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Conclusions 

 

Les structures paysagères reconnaissables sur la Communauté de Communes 

Cabardès Montagne Noire correspondent aux unités de la Montagne 

Noire, du Cabardès des croupes cultivées et pâturées et du Cabardès des 

piémonts. 

Sur la Montagne Noire, lõimbrication des espaces forestiers (feuillus + 

résineux, plantés ou coupés à blanc) et des espaces agricoles 

(essentiellement p©tur®s) se fait selon lõaltitude : plus on descend, plus les 

espaces agricoles sont représentés.  

Les espaces agricoles sont ouverts et créent des respirations importantes 

dans le paysage et le parcours de lõunit® serait un peu monotone et trop 

ferm® sans ces respirations. Lõhabitat est rare. Des lacs sõ®gr¯nent au milieu 

des bois et des espaces agricoles.  

Sur le Cabard¯s, on passe dõun secteur (croupes cultiv®es et p©tur®es) o½ 

les bois sont localisés dans les vallons et les cultures/pâtures sur les 

plateaux à un secteur où les bois et garrigues sont situés sur les plateaux 

alors que les cultures/vignes sont situées dans les fonds de vallons. Sur les 

croupes, les haies sont nombreuses. 

Les différentes structures paysagères présentent un habitat groupé, des 

ouvertures vers le sud.  

 

 

 

 

Illustration n° 27 : bloc-diagramme des structures paysagères de la Montagne Noire. 

 

Illustration n° 28 : bloc-diagramme des structures paysagères du Cabardès (croupes et 

piémonts). 
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2.4.3 Eléments humains 

La géographie joue un rôle prépondérant dans la répartition de 

l'urbanisation et des infrastructures : c'est sans surprise que la carte fait 

apparaître un développement nettement plus marqué du sillon audois et 

des plaines du nord-ouest, où se concentre la majorité de la population, 

tandis que les reliefs, représentant une large partie du territoire, accueillent 

aujourd'hui une faible part de la population : 

VV  le sillon audois, large et confortable, est particulièrement 

développé et accueille les principales infrastructures de 

communication reliant le Languedoc-Roussillon à Toulouse et aux 

pays atlantiques, via Castelnaudary et Carcassonne (préfecture); 

VV  la plaine du Sor constitue un axe de communication important entre 

plaine castraise et Lauragais haut-garonnais ; elle connaît, avec la 

proximité de Castres, un développement urbain important et 

potentiellement problématique (mitage, etc.) ; 

VV  au nord, la plaine castraise se constitue autour de lõaxe Castres-

Mazamet (D621 puis N112) qui permet de traverser la Montagne 

Noire en direction de Béziers ; elle aussi est une zone de 

développement urbain important (autour des villages de Viviers-

les-Montagnes, Saix) ; 

VV  les reliefs de la Montagne Noire se sont globalement dépeuplés 

suite à l'exode rural, mais aussi au déclin des petites activités 

industrielles telles que la draperie, l'exploitation minière ou les 

forges. 
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Principaux axes de circulation 

Lõaxe ancien de la voie d'Aquitaine qui partait 

de Narbonne en direction de Toulouse via 

Carcassonne joue encore son rôle aujourd'hui, 

en traversant certains des plus beaux paysages 

du département : l'autoroute A61 avec les 

confins nord des Corbières, la plaine viticole de 

l'Aude, les puissants contreforts de la montagne 

d'Alaric, la Cité de Carcassonne et la plaine du 

Carcassès, les coteaux viticoles et boisés de la 

Malepère, la plaine céréalière du Lauragais. 

Au nord-ouest, cõest la N126 puis D622 ¨ 

partir de Soual qui constitue le principal axe 

entre Castres et Revel, via les plaines et le 

paysage très structuré par les nombreuses 

petites routes et le parcellaire. En partant vers 

lõest, la D621 puis N112 emprunte la vall®e du 

Thoré et le couloir entre les reliefs des plateaux 

du Haut-Languedoc au nord et ceux de la 

Montagne Noire au sud pour aller vers Béziers. 

Les routes de montagnes sont restées 

secondaires avec la baisse de la population et 

sa concentration dans les plaines. Pourtant la 

desserte des montagnes est ancienne et tout un 

réseau de routes secondaires parcourait par 

exemple la Montagne Noire : le chemin de 

l'Estrade et le chemin Romieu traversaient le 

Minervois et passaient au pied de la Montagne 

Noire joignant Béziers à Toulouse par 

Castelnaudary. La RN 118 est ainsi une des 

principales routes traversant la Montagne 

Noire pour relier Mazamet à Carcassonne. 

 

Carte 7 : Principaux axes de circulation sur la Communauté de Communes et aux abords 
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Habitat 

Quatre villes principales quadrillent le territoire :  

VV  Carcassonne au sud-est, avec sa Cité bien connue (assaillie durant 

les croisades contre les Cathares, abandonnée puis sauvée par 

Mérimée et Viollet-le-Duc au XIXème siècle). Aujourd'hui, bien 

qu'étant la préfecture de l'Aude, Carcassonne ne connaît pas un 

dynamisme économique très important, la ville reste peu 

industrialisée, surtout depuis le déclin de la draperie au XIXème 

siècle. Son rayonnement économique est limité et n'atteint pas les 

''pays'' voisins : Corbières, Limouxin, Lauragais, où les villes 

moyennes prennent le relais comme Castelnaudary ; 

VV  Castelnaudary : après s'être fortement enrichie au XVIème siècle 

avec la culture du pastel puis avec le passage du Canal du Midi 

(1681), Castelnaudary est aujourdõhui sous l'influence de l'aire 

urbaine de Toulouse. La capitale du Lauragais constitue un pôle 

important de l'industrie agro-alimentaire, notamment les 

conserveries de cassoulet ; 

VV  Mazamet : ville moyenne au pied de la Montage Noire, elle a 

connu son heure de gloire au XIXème si¯cle avec lõindustrie du 

délainage (séparation du cuir et de la laine), associée à celle de la 

mégisserie (industrie du cuir à Graulhet notamment) ; 

VV  Revel au nord-ouest est une « ville-relais », au pied de la 

Montagne Noire et au carrefour entre Haute-Garonne, Tarn et 

Aude. 

Entre les petites et 

moyennes villes, les plaines 

du Sillon audois sont 

densément occupées par 

des villages 

particulièrement proches 

les uns des autres, distants 

de 2 à 3 km environ, et 

souvent situés sur de légers 

reliefs pour échapper aux 

crues. 

 

 

Carte 8 : R®partition de lõhabitat dans le sillon lauragais 

Dans la plaine du Sor, les 

villages groupés sont 

rares, préférant s'installer 

au contact de la Montagne 

Noire. Hameaux et fermes 

se disséminent sur tout 

l'espace. Au Nord, de 

nombreuses buttes 

associées à la cuesta sont 

autant de supports pour 

!es villages et les hameaux 

(Blan, Lescout...) 

 
 

Carte 9 : r®partition de lõhabitat dans la plaine du Sor 
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Sur les reliefs, lõhabitat est 

essentiellement groupé, 

dans des clairières et des 

zones plus ouvertes. 

 

 

Carte 10 : R®partition de lõhabitat dans la Montagne 

Noire 

 

Leurs formes urbaines sont parfois remarquables : 

VV  les villages ronds ou circulades, se sont développés vers l'an mille 

comme à Arzens ou Bram ; 

VV  les bastides, apparues vers le XIII-XIVème siècle, présentent un plan 

régulier autour d'une place centrale : la Bastide Saint-Louis à 

Carcassonne, Labastide-d'Anjou, Castelnaudary, Revel, ou Saint-

Denis, près de Saissac. 

 

Illustration n° 29 : une circulade, Bram 

 

Illustration n° 30 : une bastide (petite), Saint-Denis. 

Jusqu'au début du XXème siècle, la population était assez harmonieusement 

répartie sur le territoire. 

Les habitants vivaient d'une agriculture organisée en polyculture et 

élevage, mais aussi d'autres activités : mines dans le Cabardès, industrie 

drapière et manufactures royales de drap dans le Cabardès, délainage 

autour de Mazamet. D'autres activités plus localisées ont laissé quelques 

traces comme les glacières de Pradelles ou la mine d'or de Salsigne. 

Aujourd'hui, la Montagne Noire apparaît peu peuplée, en contraste radical 

avec le monde des plaines ; les villages restent modestes, sans extensions 

récentes et souvent éloignés les uns des autres par plus de 5 km. Les 

villages de la Montagne Noire, qui vivaient de la production de châtaignes, 

de l'élevage d'ovins et de bovins, se reconvertissent.  

La Cité de Carcassonne compose sans doute le paysage urbain le plus 

emblématique du secteur : les tours aux toits pointus et les remparts 

crénelés, restaurés par Viollet-le-Duc au XIXème siècle, surgissent au milieu 

des vignes cultivées sur les pentes. L'autoroute A61, qui passe au sud de 

Carcassonne, profite d'une vue privilégiée sur les remparts, mise en valeur 

par une zone protégée qui empêche toute urbanisation au sud de la Cité : 

cet écrin préservé, piqué des tours de la Cité, compose aujourd'hui des 

scènes remarquables. Sur la rive gauche de l'Aude, en contrebas de la Cité, 

la Bastide Saint-Louis est une "ville nouvelle" du XIVème siècle qui conserve 

son plan en damier. 

D'autres paysages urbains dessinent aussi des silhouettes remarquables 

formant de véritables repères visuels : le bourg de Montréal et son 

imposante collégiale Saint-Vincent, Castelnaudary, Fanjeaux ou Laurac 

(ancienne capitale du Lauragais qui porte son nom) qui dominent la plaine 

céréalière du Lauragais. Au nord, cõest le secteur de Revel, avec le Bassin 

de Saint-Ferr®ol, lõabbaye de Sor¯ze et le hameau de Hautpoul qui 

constituent les formes urbaines les plus connues. 
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2.4.4 Aspects sociaux : patrimoine, reconnaissance et 

tourisme 

Patrimoine réglementé 

Les Monuments Historiques 

Aux termes de la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques et de ses textes 

modificatifs, les procédures réglementaires de protection d'édifices sont de deux types et 

concernent : 

 " les immeubles dont la conservation présente, du point de vue de l'histoire ou de l'art, 

un intérêt public " ; ceux-ci peuvent être classés parmi " les monuments historiques en 

totalité ou en partie par les soins du ministre " chargé de la culture (article 1er); 

 " les immeubles qui, sans justifier une demande de classement immédiat, présentent un 

intérêt d'histoire ou d'art suffisant pour en rendre désirable la préservation " ; ceux-ci 

peuvent être inscrits sur l'inventaire supplémentaire des monuments historiques par 

arrêté du préfet de région (article 2 modifié par décret du 18 avril 1961).  

¦ƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ рлл Ƴ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que tout 

paysage ou édifice situé dans ce champ est soumis à des règlementations spécifiques en cas de 

modification. Est considéré par la loi comme étant dans le champ de visibilité tout autre 

immeuble, nu ou bâti, visible du monument ou visible en même temps que lui et situé dans un 

périmètre (en fait, un rayon selon la jurisprudence) ƴΩŜȄŎŞŘŀƴǘ Ǉŀǎ рлл ƳŝǘǊŜǎΦ 

¦ƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎΦ 5ΩƻǴ ƭŀ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ł 

ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ 

Les sites protégés 

La loi du 2 mai 1930 intégrée depuis dans les articles L 341-1 à L 341-22 du code de 

l'environnement permet de préserver des espaces du territoire français qui présentent « un 

intérêt général du point de vue scientifique, pittoresque et artistique, historique ou légendaire ".  

Elle comprend 2 niveaux de servitudes : 

 les sites classés dont la valeur patrimoniale justifie une politique rigoureuse de 

préservation. Le classement est une protection forte qui correspond à la volonté de 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŞǎƛƎƴŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄŎƭǳǘ ƴi la gestion ni la valorisation. 

Généralement consacré à la protection de paysages remarquables, le classement peut 

intégrer des espaces bâtis qui présentent un intérêt architectural et sont parties 

constitutive du site. Les sites classés ne peuvent être ni détruits ni modifiés dans leur 

état ou leur aspect sauf autorisation spéciale ; celle ci en fonction de la nature des 

travaux est soit de niveau préfectoral ou soit de niveau ministériel. En site classé, le 

ŎŀƳǇƛƴƎ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǊŀǾŀƴƛƴƎΣ ƭΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛƎƴŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ 

nouvelles sont interdits. 

 les sites inscrits dont le maintien de la qualité appelle une certaine surveillance. 

[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ [ΩŀǊchitecte des bâtiments de France émet un avis simple sur les projets de 

construction et les autres travaux et un avis conforme sur les projets de démolition. 

[ƛƳƛǘŞŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ł ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŎŀǎŎŀŘŜǎ Ŝǘ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ŀǊōǊŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀǳȄΣ 

chapelƭŜǎΣ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŎŀǾŜǊƴŜǎΣ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ н Ƴŀƛ мфол ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƴŘǳŜ Ł ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ 

espaces formant un ensemble cohérent sur le plan paysager tels que villages, forêts, vallées, 

gorges et massifs montagneux. 

Les sites classés et les sites inscrits soƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

ǊŜǇƻǊǘŞŜǎ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

périmètres des sites, mais aussi sur leurs abords (en particulier les zones en co-visibilité avec un 

site cƭŀǎǎŞΣ ƻǳ ǾƛǎƛōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƻǳ ŎƾƴŜǎ ŘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƛǘŜΧύ Τ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ t[¦ ŘƻƛǾŜƴǘ 

être cohérentes avec ces enjeux.  

Les ZPPAUP 

La possibilité de créer une Z.P.P.A.U.P. (ZONE de PROTECTION du PATRIMOINE ARCHITECTURAL, 

URBAIN et PAYSAGER) provient des articles 70 à 72 de la loi dite de " décentralisation " n°83-8 du 

7 janvier 1983. Le " P " de paysage a complété le sigle initial grâce à l'article 6 de la loi du 8 janvier 

1993. Une circulaire du 1er juillet 1985 a précisé à la fois les objectifs, le contenu de l'étude à 

réaliser et les modalités de création de cette servitude d'utilité publique, enfin les effets de cette 

Z.P.P.A.U.P. 

La Z.P.P.A.U.P.  est une servitude d'utilité publique pour identifier et gérer le patrimoine local 

ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ όŜȄŜƳǇƭŜ Υ ƭŜ ǘǊŀŎŞ ŘŜǎ ǊŜƳǇŀǊǘǎΧύΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όǇƭŀƴǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŀȄŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎύΣ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ όǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǎǘȅƭƛǉǳŜ 

et modes constructifs) ou les paysages (ouverture et relief, composition des espaces, structuration 

ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭύΧ 

D'une manière générale, les travaux de construction, démolition, transformation ou modification 

des immeubles compris dans le périmètre de la Z.P.P.A.U.P sont soumis à autorisation, et 

conformément aux règles émises par celles-ci. 

En matière d'aménagement communal, la cohérence sera recherchée et le document d'urbanisme 

si besoin modifié pour tenir compte du contenu de la Z.P.P.A.U.P. Le rayon systématique de 

protection de cinq cents mètres de rayon autour des monuments historiques compris dans un 

périmètre de Z.P.P.A.U.P tout comme celui des sites inscrits est supprimé au profit des règles 

définies par la Z.P.P.A.U.P considérée. En périmètre de Z.P.P.A.U.P, toute publicité est interdite 

(sauf établissement d'une Zone de Publicité Restreinte). 

 

 

Les tableaux suivants listent le patrimoine présent (monuments historiques et 

sites) sur le territoire de la Communauté de Communes Cabardès Montagne 

Noire.  
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Tableau 7 : Tableau des monuments historiques répertoriés sur Cabardès Montagne Noire 

(MHC = Monument Historique Classé ; MHI = Monument Historique Inscrit). 

COMMUNE MONUMENT PROTECTION DEP. 

CUXAC-CABARDES Eglise Saint-Cécile MHC 11 

FONTIERS-CABARDES Eglise Saint-Clément MHI 11 

LES CAMMAZES Canal du Midi : tunnel des Cammazes MHI 81 

SAISSAC 

Remparts (vestiges) MHC 11 

Château (ruines) MHI 11 

Menhir dit Pierre levée de Picarel MHC 11 

 

Tableau 8 : Tableau des sites protégés répertoriés sur la zone dõ®tude  

SC = Site Classé ; SI = Site Inscrit 

COMMUNE SITE 
PROTECTI

ON 
DEP 

FONTIERS-CABARDES 
Tour de l'horloge, fontaine 18ème siècle, 

l'église, promenade du bosquet 
SI 11 

LACOMBE 
Rigole de la montagne noire SC 11 

Prise d'eau de l'Alzau et lieu-dit SI 11 

LES CAMMAZES 

Plateau du Calel, oppidum de Berniquaut, 
réseau de la grotte du Calel 

SC 81 

Rigole de la montagne noire SC 81 

Ensemble forme par la rigole de la plaine 
et la rivière Le Laudot 

SC 81 

SAISSAC 

Rigole de la montagne noire SC 11 

Partie de l'agglomération et ses abords SI 11 

Bassin de Lampy SI 11 

 

Le Canal du Midi et ses aménagements annexes sont des éléments de 

patrimoine marquants du secteur : linéaire du Canal du Midi lui-même mais 

aussi tout le syst¯me dõalimentation, Rigole de la Montagne Noire, lacs du 

Lampy, de Lacombe, prise dõeau de lõAlzeau, constituant un ensemble 

remarquable. Ils sont dõailleurs class®s au Patrimoine Mondial de lõHumanit® 

de lõUNESCO. 

 

La carte n°11 localise le patrimoine réglementaire présent sur le territoire 

de la Communauté de Communes.  
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Carte 11 : Patrimoine réglementaire sur le territoire de la Communauté de Communes Cabardès Montagne Noire
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Illustration n° 31 : Eléments patrimoniaux sur le territoire de la Communauté de Communes et aux abords immédiats 
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Tourisme 

Les points dõattrait touristiques sont nombreux 

sur le territoire de la Communauté de 

Communes et aux abords (cf. carte n° 12) sur 

ce secteur. 

Carcassonne et le Canal du Midi, tous deux 

class®s au patrimoine mondial de lõUNESCO, 

sont les premiers qui viennent ¨ lõesprit. La visite 

de la Cité de Carcassonne et le parcours du 

Canal (à pied, en vélo ou en bateau) sont sans 

doute les principaux attraits touristiques dans 

ce secteur. 

C¹t® audois, lõhistoire cathare est aussi un point 

important avec les châteaux et abbayes de 

Lastours, Montolieu, Villelongue et surtout 

Saissac : le château et le musée sont des 

éléments importants du tourisme local. Cet 

aspect historique se poursuit dans le Tarn avec 

Mazamet et le village cathare dõHautpoul. 

Dõautres beaux villages comme les circulades 

(Bram, Lasbordes) ou les bourgs plus importants 

de Fanjeaux ou Montréal au sud, sur un relief 

dominant le sillon lauragais, sont aussi des 

éléments touristiques remarquables. Dans le 

contexte de la Montagne Noire, dõautres 

villages présentent aussi un intérêt : Arfons, 

Escoussens, Massaguel, les Cammazes mais 

surtout les ouvrages dõalimentation  du Canal 

du Midi : la Rigole de la Montagne Noire, 

depuis Revel jusquõ¨ la prise dõeau de lõAlzeau, 

offre un itinéraire intéressant et particulier, 

avec les lacs de Saint-Ferréol, des Cammazes, 

du Lampy ou de la Galaube. La belle bastide 

de Revel, ou Sorèze et son école militaire, 

Durfort ou Dourgne, avec ses abbayes, sont 

aussi r®pertori®s par lõoffice de tourisme. 

Dõun point de vue plus naturel, les principaux attraits sont les grottes de Limousis ou de Cabrespine, 

ainsi que lõensemble de la Montagne Noire, avec le Pic de Nore et son vaste panorama en point 

dõorgue. Les lacs de Saint-Ferréol ou de Montagnès servent de base de loisirs. 

Au nord, plus loin, en limite dõaire dô®tude, Labrugui¯re et le Causse de Caucali¯res sont aussi des 

éléments intéressants. 

Les Itinéraires Michelin et les GR (Grande Randonnée) reprennent plus ou moins ces grands aspects : les 

itinéraires Michelin sont toutefois centrés sur la Montagne Noire et ses abords, jamais dans les plaines 

par contre. Les deux GR se focalisent quant à eux sur la traversée nord-sud de la Montagne Noire, soit 

entre Castres, Castelnaudary et Fanjeaux ¨ lõouest, soit entre Mazamet et Carcassonne ¨ lõest. Une 

partie reprend aussi le parcours du syst¯me dõalimentation du Canal du Midi : en partant de Mazamet, 

il rejoint ce syst¯me au barrage du Lampy jusquõ¨ Saint-Ferréol puis le seuil de Naurouze. 

 

Carte 12 : Principaux points dõattrait et parcours touristiques sur la Communaut® de Communes et aux abords
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Reconnaissance et évolution des paysages 

La reconnaissance des paysages passe par la reconnaissance patrimoniale 

réglementaire et, indirectement, par la fréquentation touristique : les GR, 

itin®raires Michelin, ®l®ments dõattrait touristique indiquent la notori®t® du 

territoire et de ses paysages. 

La Montagne Noire possède une assez forte notoriété : elle se pose en 

®l®ment central dõun territoire riche avec : 

VV  Revel et Saint-Ferréol, Sorrèze et son abbaye, Dourgne, Mazamet 

au nord ; 

VV  Le Canal du Midi et Carcassonne au sud-est, tous deux classés à 

lõUNESCO, preuve que la reconnaissance de ce secteur est grande ; 

VV  Au centre, sur la Montagne Noire, Saissac et son château, Montolieu 

et ses livres, le Pic de Nore, la Rigole de la Montagne Noire 

forment un cadre et des points de chute pour les visiteurs et les 

randonneurs. 

La viticulture et les AOC Cabardès ou Minervois participent aussi à cette 

reconnaissance générale du territoire.  

Les paysages de ce secteur ne sont donc pas insensibles à la modification et 

au changement, qui doivent se faire en prenant en compte ces différents 

éléments. 

 

Sur le plateau, lõomnipr®sence foresti¯re indique la faible ®volution de ces 

espaces : naturels ou reboisés, ces secteurs sont relativement stables, liés à 

lõexploitation foresti¯re. Des ®volutions brutales au niveau dõune parcelle 

interviennent quand celle-ci est coupée à blanc mais elles restent 

ponctuelles, li®es ¨ une parcelle et pas ¨ lõensemble du massif. Les 

possibilit®s dõ®volution de ce plateau sont celles qui peuvent se faire sur les 

espaces ouverts, rares et pr®cieux. Lõabandon de ces espaces par 

lô®levage, leur enfrichement ou leur reforestation sont des problèmes dans 

le contexte visuellement fermé de la Montagne Noire. Ces espaces offrent 

des respirations précieuses et à conserver autant que possible. La mise en 

place dõinstallations ®oliennes ou photovoltaïques ne doit pas se faire en 

concurrence de ces espaces. 

Sur le Cabardès des croupes cultivées et pâturées, espaces plus ouverts et 

plus occup®s et utilis®s par lõagriculture, les ®volutions sont toujours en lien 

avec les perspectives agricoles : lõagrandissement des exploitations, les 

remembrements, le regroupement de parcelles, la suppression des haies et 

autres éléments arborés sont les principales menaces, peu présentes a priori 

dans ce secteur. Le d®veloppement de lõ®olien ou du photovoltaµque au sol 

ne pr®sentent pas vraiment dõenjeu dõ®volution par rapport ¨ ces secteurs, 

si ce nõest de possibles concurrences dõ®chelles qui d®natureraient 

lõambiance g®n®rale.  
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Conclusions 

La Communauté de Communes est située à la transition entre la Montagne 

Noire et son versant sud (Cabardès). Sur la Montagne Noire, où la forêt 

domine, les espaces ouverts sont rares, et donc précieux. Ce sont ces 

espaces ouverts quõil convient de pr®server. 

Comme partout en matière de développement des énergies renouvelables 

(éolien ou photovoltaïque), il convient dõ®viter les espaces prot®g®s. En 

dehors des monuments historiques « classiques », la Communauté de 

Communes a la particularit® dõabriter les am®nagements dõalimentation 

principaux du Canal du Midi (class® ¨ lõUNESCO). La Rigole de la 

Montagne Noire, le lac du Lampy et la prise dõeau de lôAlzeau doivent °tre 

préservés. 

Le village de Saissac est aussi un élément important des paysages locaux. 

 

Concernant lõunit® paysag¯re ç Montagne Noire è, elle est compos®e dõun 

mélange de paysages tr¯s forestiers et dõespaces ouverts. Ces derniers se 

r®v¯lent pr®cieux dans le paysage relativement ferm® puisquõils offrent des 

vues sur les alentours et sur les éléments bâtis.  

Les faiblesses viennent surtout de lõomnipr®sence de la for°t, essentiellement 

plantée en résineux : cela engendre monotonie et fermeture des vues. Les 

lisières, éléments importants dans la perception du paysage par leur 

caract¯re de transition nõexistent pas ou peu.  

Les évolutions sont liées à ces faiblesses : le recul des espaces ouverts, la 

progression de la couverture foresti¯re tendent ¨ rendre lõunit® tr¯s aust¯re, 

peu lisible. La conservation des espaces ouverts est un enjeu important mais 

difficile ¨ r®aliser du fait de la n®cessit® de lõ®levage sur ces espaces 

parfois ingrats, difficiles. Le tourisme ne pourra pas se satisfaire dõespaces 

totalement boisés et cette ressource importante est aussi en jeu dans cette 

fermeture des paysages. 

Les enjeux concernent :  

VV  La préservation des milieux ouverts ; 

VV  Lõ®vitement de covisibilité avec les rares zones bâties. 

Concernant lõunit® ç Piémonts du Cabardès », elle est composée de coteaux 

occupés de garrigues ou de boisements et de vallées ou les replats et les 

versants bien exposés sont utilisés par lõagriculture. 

Lõouverture des paysages et la vue sur des silhouettes bâties de qualité 

(comme Villardonnel) sont les principales qualités de ce paysage.  

Les enjeux concernent :  

VV  La préservation des secteurs utilisés (fonds de vallées et versants) ; 

VV  Lõ®vitement de covisibilité avec les silhouettes de village. 
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2.5 Enjeux naturalistes 

La partie sur les enjeux liés au milieu naturel est commune à la problématique 

éolienne et photovoltaïque car il existe des spécificités entre ces deux types 

dõinstallations et les enjeux naturalistes.  

La méthodologie retenue pour la prise en compte des enjeux naturalistes 

consiste dõune part en un descriptif des milieux naturels dõint®r°t et dõautre part 

en une analyse plus fine réalisée par un écologue.  

 

2.5.1 Inventaire des milieux naturels dõint®r°t 

La protection des milieux naturels remarquables dépend essentiellement des 

int®r°ts et des sensibilit®s quõils pr®sentent. On distingue : 

V Les outils de protection : espaces naturels sensibles reconnus et 

protégés par des textes réglementaires définissant leurs 

objectifs ; 

V Les outils dõinventaire : instruments dõappr®ciation et de 

sensibilisation sur la richesse dõun milieu. 

Les outils de protection 

Les outils de protection concernent le réseau Natura 2000, les Arrêtés 

Préfectoraux de Protection de Biotope (APPB) ou les réserves naturelles.  

Sous lõimpulsion du Sommet de la Terre ¨ Rio, des projets de d®veloppement 

durable ont vu le jour, tel celui européen du Réseau Natura 2000. 

Le Réseau Natura 2000 comprend : 

ü des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) / (propositions de) Sites 

dõInt®r°t Communautaire (pSIC/SIC) pour la conservation des types 

dõhabitats naturels et des habitats dõesp¯ces figurant aux annexes I et 

II de la Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992, dite 

Directive « Habitats » ; 

ü des Zones de Protection Spéciales (ZPS) pour la conservation des 

habitats des esp¯ces dõoiseaux figurant ¨ lõannexe I de la Directive 

79/409/CEE du Conseil du 2 avril 1979, dite Directive «Oiseaux », 

ainsi que les espèces migratrices non visées à cette annexe et dont la 

venue est régulière. Tout projet éolien qui serait amené à être mis en 

place au sein dõune Z.P.S. devrait comporter une notice dõincidence, en 

plus des autres proc®dures habituelles (®tude dõimpact notamment). 

Il doit aussi contribuer ¨ la mise en ïuvre dõun d®veloppement durable en 

cherchant à concilier au sein des sites qui le composeront les exigences 

écologiques des habitats naturels et des espèces en cause avec les exigences 

économiques, sociales et culturelles, ainsi que les particularités régionales et 

locales. 

 

VV  Natura 2000 : Sites dõint®r°t communautaire (SIC) 

Tableau 9 : Liste des SIC (et pSIC) 

SIC sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

Identifiant Nom Surface 

FR9101446 Vallée du Lampy 9 576 ha 

FR7300944 Montagne Noire Occidentale 1 919 ha 

 

VV  Natura 2000 : Zones de Protection Spéciale (ZPS) 

Aucune ZPS nõest pr®sente sur le territoire de Cabardès Montagne Noire. 

 

VV  Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) 

Un espace couvert par un arrêté de protection des biotopes est une partie du 

territoire où l'exercice des activités humaines est réglementé soit pour 

préserver les biotopes nécessaires à la survie d'espèces animales ou végétales 

protégées et identifiées, soit pour protéger l'équilibre biologique de certains 

milieux. 

Aucun arr°t® de protection des biotopes nõest pr®sent sur le territoire de 

Cabardès Montagne Noire.  

 

VV  Réserve naturelle 

Une réserve naturelle est un espace naturel protégeant un patrimoine naturel 

remarquable par une réglementation adaptée tenant aussi compte du contexte 

local. Elles permettent de protéger, de gérer et de faire découvrir des milieux 

naturels exceptionnels et très variés. Aucune r®serve naturelle nõest pr®sente sur 

le territoire de la Communauté de Communes.  
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VV  Parcs Naturels Régionaux 

Les Parcs Naturels Régionaux sont créés pour protéger et mettre en valeur de 

grands espaces ruraux habités. Peut être classé « Parc naturel régional » un 

territoire à dominante rurale dont les paysages, les milieux naturels et le 

patrimoine culturel sont de grande qualit®, mais dont lõ®quilibre est fragile. 

Aucun PNR nõest pr®sent sur le territoire de la Communaut® de Communes. 

Toutefois, le PNR du Haut Languedoc borde le nord du territoire.  

 

VV  Espaces Naturels Sensibles  

Les espaces naturels sensibles des départements (ENS) sont un outil de 

protection des espaces naturels par leur acquisition foncière ou par la 

signature de conventions avec les propriétaires privés ou publics mis en place 

dans le droit français et régis par le code de l'urbanisme. 

Tableau 10 : Liste des ENS 

ENS sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

Identifiant Nom Surface 

81ENS028 For°t de lõAiguille 159,6 ha 

 

Outils dõinventaires : ZNIEFF et ZICO 

 

VV  Les ZNIEFF 

Lõinventaire des ZNIEFF (Zones Naturelles dõIntérêt Ecologique, Faunistique ou 

Floristique) repose sur la richesse des milieux naturels ou la pr®sence dõesp¯ces 

floristique ou faunistique rares ou menacées. Ces zones, dont le recensement a 

été initié par le Ministère de l'Environnement en 1982, sont de deux types : 

ü les ZNIEFF de type I, qui sont des secteurs limités géographiquement 

ayant une valeur biologique importante ; 

ü les ZNIEFF de type II qui regroupent de grands ensembles plus vastes, 

riches et peu modifiés aux potentialités biologiques importantes.  

Les ZNIEFF r®v¯lent la richesse dõun milieu ; elles sont un instrument 

d'appréciation et de sensibilisation destiné à éclairer les décisions publiques ou 

privées au regard des dispositions législatives et réglementaires protectrices 

de l'environnement. Le zonage en lui-même ne constitue pas une contrainte 

juridique susceptible dõinterdire un am®nagement en son sein.  

 

ZNIEFF de type I  

Tableau 11 : Liste des ZNIEFF de type I 

ZNIEFF type I sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

Identifiant Nom Superficie 

40850015 Bassin du Lampy 83 ha 

40850005 Zone humide du Pas du Rieu Bas 11 ha 

20130000 Gorges de Saissac 242 ha 

40850019 Barrage de Saint -Denis 24 ha 

20120000 Bois du Colombier-bas 46 ha 

20160000 Etang de Cammas de Bonnet 5 ha 

40850006 

 

La Forge 40 ha 

02060019 Tourbière de Roudille 30 ha 

02060001 Forêt de Ramondens 2 205 ha 

02060002 For°ts dõHautaniboul et de Cayroulet 1 668 ha 

02060004 Forêt de Montaud 1 681 ha 

02060007 For°t de lõAiguille 159 ha 

02060015 Vallée du Durfort et gouffre de Malamort 533 ha 

02060020 Tourbi¯re du Pas du Rieu et source de lõAlzeau 46 ha 

 

ZNIEFF de type II 

Tableau 12 : Liste des ZNIEFF de type II 

ZNIEFF type II sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

Identifiant Nom Superficie 

02060000 Montagne Noire (versant nord) 28 270 ha 

00002014 Vallée de l'Alzeau 248 ha 

00002015 Vallée de la Dure 252 ha 

00004085 Montagne Noire Occidentale 56 000 ha 

00002018 Vallée du Ru Sec 668 ha 

00002011 Vallée du Lampy 408 ha 
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VV  Les ZICO 

Les Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) sont des 

espaces abritant des effectifs significatifs d'oiseaux, qu'il s'agisse d'espèces de 

passage en halte migratoire, d'hivernants ou de nicheurs, atteignant les seuils 

numériques fixés pour au moins un des trois types de critères : A (importance 

mondiale), B (importance européenne) et C (importance au niveau de l'Union 

Européenne). 

Aucune ZICO nõest pr®sente sur le territoire de Cabard¯s Montagne Noire. 

 

Nota : Une mise à jour a été effectu®e par les Services de lõEtat sur les milieux 

naturels dõint®r°t début 2010. Le tableau ci-après présente les résultats de 

celle-ci. 

  

 

Tableau 13 : ZNIEFF de nouvelle génération sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

ZNIEFF type I nouvelle génération sur le territoire de Cabardès Montagne Noire 

Identifiant Nom Justification 

529 Gorges de l'Orbiel à Miraval-Cabardès FAUNE&FLORE 

530 Crête rocheuse de Fount-Ferrouzo FLORE 

552 Cascade de Cubserviès FLORE 

805 Prairies du domaine de Peyremale FAUNE & FLORE 

806 Ruisseau du Lampy - Amont FAUNE 

829 Villemagne   

834 Gravières et plaine de Bram FAUNE 

842 Les monts et grottes des soulanes de Nore FAUNE 

852 Bois des Mousques   

853 Bois de Chêne tauzin de Mounoy   

863 Vallon du ruisseau de la Valette FLORE 

864 Plaine de Moussoulens FLORE 

866 Plaine de Bitarelle FLORE 

989 Ruisseau du Lampy - Aval FAUNE 

643 Vallée de l'Orbiel FAUNE 

528 Gorges de l'Orbiel aux Ilhes FAUNE&FLORE 

551 Grande Sagne FLORE 

553 Massif du Roc de l'Aigle FAUNE&FLORE 
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2.5.2 Description et enjeux des milieux naturels dõint®r°t 

Nous nous attacherons ici ¨ pr®ciser les principaux enjeux des milieux naturels dõint®r°t pr®sents sur le territoire de la Communauté de Communes de Cabardès 

Montagne Noire.  

 

Les ZNIEFF 

Tableau 14 : Tableau descriptif des ZNIEFF 

ZNIEFF de type I Description 
Enjeux naturalistes vis-à-vis de lõ®olien ou 

du photovoltaïque au sol 
Bassin du Lampy R®serve dõeau entour®e de h°traie, pr®sence dõune tourbi¯re attenante au plan dõeau Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Zone humide du Pas du Rieu Bas Bas des versants humides non bois®s et berges de lõAlzeau, nombreuses prairies humides Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Gorges de Saissac 
Gorges de la Vallée de la Vernassonne, affleurements rocheux, forêts de chênes et 
ripisylve 

Ornithologique : nidification  du Hibou grand-duc et du 
Grand corbeau, site dõalimentation de rapaces forestiers 

Barrage de Saint -Denis Plan dõeau artificiel entour® dõune h°traie et dõune haie de saules Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Bois du Colombier-bas 
Extr®mit® dõun plateau calcaire compos®e dõune garrigue ¨ ch°nes verts, dõun bois de 
chênes blancs, de pelouses et de cultures 

Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Etang de Cammas de Bonnet Mare artificielle entour®e de prairies en pente douce et dõune haie de saules Herpétologique : site de reproduction dõamphibiens prot®g®s 

La Forge Belle h°traie au cïur de laquelle coule lõAlzeau en cascades Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Tourbière de Roudille Tourbière Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Forêt de Ramondens 
Futaie de Hêtres avec cortège caractéristique de la hêtraie, flore atlantique et 
montagnarde 

Ornithologique : grande diversité de rapaces forestiers 
(Autour des palombes, Epervier dõEurope, Aigle bott®,é) 

For°ts dõHautaniboul et de Cayroulet Remarquable futaie de Hêtres 
Ornithologique : site de nidification de rapaces forestiers 
(Aigle botté, Circaète, Autour) 

Forêt de Montaud Remarquable futaie de Hêtres 
Ornithologique : site de nidification de rapaces forestiers 
(Aigle botté, Circaète, Autour) 

For°t de lõAiguille Remarquable futaie de Hêtres 
Ornithologique : site de nidification de rapaces forestiers 
(Aigle botté, Circaète, Autour, Epervier) 

Vallée du Durfort et gouffre de Malamort Milieu de transition entre la Montagne Noire et la vallée de l'Agout Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Tourbière du Pas du Rieu et source de 

lõAlzeau 
Tourbière Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 
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ZNIEFF de type II Description 
Enjeux naturalistes vis-à-vis de lõ®olien ou 

du photovoltaïque au sol 

Montagne Noire (versant nord) 
Contraste entre versant nord humide (Hêtres et Sapins) et versant sud sec et méditerranéen. 
Grande diversité de milieux (forêts, landes, garrigues, tourbières,é) 

Ornithologique : site de nidification du Pic noir, abondance 
de rapaces forestiers (Aigle botté, Autour, Epervier) 

Vallée de l'Alzeau Vall®e recouverte dõun massif forestier de ch°nes blancs, de ch©taigniers et de ch°nes verts 
Ornithologique : nidification de rapaces forestiers (Buse, 
Epervier, Hibou grand-duc) 

Vallée de la Dure 
Vallée encaissée composée de gorges très boisées (chênes verts et pubescents, 
châtaigniers) 

Ornithologique : nidification de rapaces forestiers 

Montagne Noire Occidentale 
Végétation naturelle constituée de chênes blancs et de hêtres, présence de châtaigniers 
favoris®e par lõhomme dans les pentes, reboisement dõ®pic®as, de pins noirs ou de c¯dres 

Ornithologique : territoire de chasse de nombreux rapaces 

Vallée du Ru Sec 
Vallée très boisée : garrigue à chênes verts, taillis de chênes blancs, ripisylve de robiniers ; 
nombreux escarpements rocheux 

Aucun dõapr¯s la fiche descriptive 

Vallée du Lampy Vallée très boisée avec végétation de type méditerranéen en aval puis subméditerranéen 
Ornithologique : nidification de rapaces forestiers (Buse, 
Epervier, Milan noir, Autour) 

 

Les sites Natura 2000 

V Vallée du Lampy : 

Descendant des contreforts de la Montagne Noire, le Lampy et la Vernassonne 

sont deux cours d'eau de régime méditerranéen. La qualité de l'eau leur 

permet d'abriter une faune piscicole riche et variée, parmi laquelle plusieurs 

espèces d'intérêt communautaire : le Barbeau méridional, la Bouvière et la 

Lamproie de Planer. 

Le SIC recouvre presque entièrement la commune de Saissac. 

V Montagne Noire Occidentale : 

Les vallées encaissées abritent la dernière population au sud du massif central 
de Loutre. De nombreuses falaises s'y rencontrent ainsi que des cavités 
souterraines riches en chiroptères. Les plateaux sont occupés traditionnellement 
par le pâturage ovin et forment de grandes prairies riches en orchidées où le 
sol est plus profond et riche. La forêt de hêtre y croit naturellement et héberge 
le Lys des Pyrénées (la seule station connue à l'extérieur des Pyrénées), un 
champignon rare (Tectella patellaris), ainsi que de nombreux carabes. 

Ce SIC concerne la commune des Cammazes au nord ouest de la Communauté 

de Communes. 
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2.5.3 Analyse des enjeux naturalistes 

Le territoire de la Communauté de Communes de Cabardès Montagne Noire 

est marqué par des vallées encaissées et très boisées. Les enjeux relatifs à 

lõavifaune foresti¯re, et notamment les rapaces, seront donc importants. Ces 

enjeux, m°me sõils sont globalement plus importants au sein des zones 

dõinventaire ou de protection d®crites ci-avant, peuvent se retrouver en tout 

point du territoire ®tudi®. En effet, il sõagit dõesp¯ces ¨ large rayon dõaction. 

De plus, certaines esp¯ces dõint®r°t, bien que non-citées dans les fiches 

descriptives, peuvent être présentes sur le territoire ; cõest le cas du Busard 

Saint-Martin ou de la Bondrée apivore, nicheurs probables sur le secteur 

(source : Atlas des oiseaux nicheurs de lõAude 2005-2007, LPO Aude). 

Par ailleurs, une partie de la Communauté de Communes (Les Cammazes 

principalement) est située sur un axe migratoire régional identifié par la DIREN 

(migration diffuse). Il conviendra donc, dans le cadre de futures études 

dõimpact, de v®rifier que des concentrations locales de migrateurs nõexistent 

pas dans le cadre de lõexpertise de lõavifaune sur un cycle annuel. 

Concernant les chiropt¯res, famille sensible ¨ lõ®olien et bien moins aux 

centrales photovoltaïques au sol, peu dõ®l®ments sont disponibles dans les 

données DREAL. Cependant la grande diversité de milieux (grandes zones 

boisées, plans dõeau, milieux ouverts, zones escarp®es) est favorable ¨ 

dõabondants peuplements de chiropt¯res, notamment dans un contexte r®gional 

riche. Une attention particulière devra donc être apportée lors de futures 

études dõimpact sur la pr®sence dõesp¯ces patrimoniales de chauves-souris. 
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Carte 13 : Milieux naturels dõint®r°t sur le territoire de Cabard¯s Montagne Noire 


































































































































